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Le Delta du Fleuve Sénégal correspond à peu près à l'ancien
Foyôume Wolof du Waalo, disparu en 1859 au début de la conguête colo-
niale; ce royâume ô connu une histoire agitée, ayarit souvent eu à
souffrir de | 'expans ionn i sme de ses voisine Maures, Peul, Toucouleurs,
et Wolof du Jolof, avec lequel interfera à partin du début du XVI lène
siècle le commerce atlantique. Premien point d'implantation françe ise
en Afrique de l'Ouest, Saint-Louis a très tôt joué un nôle important
pour l'évolution de l'agriculture de la né9ion, coarme pôle de déstabi-
lisation des stnuctunes politiques traditionnel les, et conme marché

demandeur de céréales, de béteil, de gomrne arab ique, etc...
Avec l'occupation pnogressive du tenritoire par la France, Ces tenta-
tives de colonisation agricole vont voir le jour au nilieu du XIXème

siècle, dans le Haut-Delta essent iellement, mais sans grand succès.
A cette époque, le peuplement actue I est déjà f ixé dane eee grandes

I ignes avec les éthn ies Wo lof, Peu | , et Maure. Jusqu'en 1940, date
des pnemiers anénôgements, les systèmes agra ires du Delta nesteront
relat ivement stables, raa l9ré les aléas clinatiques et la monétanieat ion
précoce de l'économie villageoise aoua l'influence de Saint-Louis,
ceci bien que la région soit restée largement en dehor.s du mouvement

ci'expansion de l'ôrachide à cause de sa faible pluviométrie et de la
neture de ses so ls.

Par rapport à la moyenne Vallée, qui était tradit ionnel lenrent très
peuplée, le Delte et ses nerges apparaiasa ient avant lee anénagements
comme une zone presque vide, les condit ione du milieu natunel n'étent
guère fevoreble à une occupation pernranente.

1. Le Mil ieu Naturel du Delta :
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I La circulation natunelle des eaux dans le Delta est marquée nfr l'al-
I ternance de la présence d,eau douce et d'eau salée: à la décl"ue, le
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Le Delta du Fleuve Sénégal est en fait en Pseudo-Delta sans ayancée

d,alluvions marines en mer, le Fleuve a une embouchure uniquej et il
est renonté par les eaux môrines à l'étiege. Forrnés en rnilieu:narin
puis lagunaire, les sols du Delta ont, à l'except ion des fot"ftion du-

naires des Ergs le bordant, incorporé du sel, rendant ainsi df ff icile
leur mise en vâleur, que ce soit en culture traditionnel le oulen cul-
ture irriguée ; trois gnands types d'ensenbles géomorpho I og i qùes 

"e
rencontrent dans le Delte : les cuvettes de décentation (granfes zones

I

dépress i onna i res argileuses), les levées fluviodelteîgue araséès (ter-
rains I imoneux des bordures de nôr igots et des plaines bssses), et
les dunes du Jeer i (sables des bordures du Delta) ; la réPartit ion

spatiale de c€s formations n'est pôs ôussi régul ière que cef le des

format ions de la vallée, elles sont largenrent enchevêtrées copme le

montFe la cante 2 Page 4.

débit du Fleuve, dont le fond du lit n'est au dessus du zéro lnar in

qu,à plus de 300 km de l,embouchure, devient trop faible pourl enrpêcher

la rernontée progress ive dee eaux salées dans le courg du Flefrve et ceux

de ses défluents non protégés pan des seuils naturels ; en flin de

saison sèche, les eaux mar ines dépassent :toujours Richord-Tol f '
et vont .très au delà de. Dagana les anôées les plus sè"hes (aafrs

I

fes barrages il est pnobeble que Podor aurait été touché en 1983/81'

et en 1984/85) ; par le ieu des marées, les cuvettea les plusl baeses

peuvent être inondées par l'eau salée. Loregue la crue ernivel, elle
chasse la langue salée du Fleuve, mais la circulation de l'ea! dans

les marigots se faisant aussi bien par l'aval gue l'amont, "ll1e
provoquè aussi le piégeage d'eaux salées dans certei"ee cu"etlt"",
surtout dans le Bas-Delta. Par l'intermédiaire des nombneux arlarigote

parcourant le Delta, les cuvettes sont inondées, plue ou moinis eelon

les années , et Plus précocenent dans le Haut-Delta que dane ile
Bas-De lta ( deux sema ines de déca làge env iron ) . 

I

Le cl imat se

en moyenne,

van ie cie 35

sab l eux, ces

alluviale el
I es pant i es

carôctér ise pal" une p luv iornétr ie fa ib le, 250 à q00 mm

et très irrégulière (sur les 20 dernières annéesri ef le

mm à pl us de. 500 mm se lon- les -années ). Sur -J e -Jeqr--i ,. .-tnès

p lu ies s' inf i ltrent sur p lace, tand is gue dans li" p la ine

I es ru i sse | | ent et s'accumu I ent dans I es cuvette{ et
basses des I evées.
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0n peut éga I ement noter, surtout dans I e 8as-De I to,
océan i gue manquée modérant fortement I a remontée des
en sa i son sèche par rapport à | e Moyenne Va | | ée.

La végétat i

népant i t en

une ir,fluence
t empél at ure s

Le nrilieu natunel du Delta se canactérise donc principalement

. des terres a I I uv ia les fréquemment sa lées ( de,l*
des sunfaces )
une nemontée précoce ( en novembre-décembre ) de

salée, qui ne se retire qu'en juillet août

une pluviométrie faible et irrégulière

on naturel le du Delta est donc peu développée i
quat re grands ensemb I es :

par

tiers

I a I angue

ell'e se

. la végétation des dunes et des plateaux cu
Jeer i, du type steppe anbust ive sahél ienne
herbacée d'h i vernage

. la végétation des levées fluviodeltaîguesdépend de la
cote des terrains et de leur salinité ; dans lés pf aines
basses on trouve une steppe inondable dominée d." les

I

graminées, et des Acacia ; sur les levées etle{-même
I

une steppe proche de ce I le du Jeer i ma is mo ins ldéve lop-
pée ; sur I es zones sa | ées, aucune végétat i on . i

La strate herbacée pousse en hivernage, êt en début de

saison-sèche pour les plaines basses inondé"= {"" le
nuissel lement 

i

la végétation des zones dépressionnaires est dssentiel-
lement herbacée, et n'apparait qu'en début de Jaison
sèche, à I'exondation ; elle est variable en f4"ction

I

de I a cote des terra i ns et de I eun se I une. I

I a végétat i on des mangnoves et vas i ères , I oca li i sée autour
de St-Louis.

Compte-tenu de ces caractér ist iques natunel les, le Delta n''était pas
très favorable à l'agriculture, local isée le I ong du Fleuv! et en
amont pour la décrue, et sur les dunes sab leuses au Sud potir le
pluvial ; par contre c'était une zone intéressante pour l'dlevage (le
chepte I pcrvait exploiter a lternat irr"r"r,t 

-'i""-Ou""o,r." 
.,rn a,rrrj. ;;

h ivernage et les vastes parcours de décrue des cuvettee en isaison
sèche ) ainsi çre pour la pêche (qri berÉf iciait de la cnæ, d" nor6""Les 

"or,""

i rasèés du

à strate

inondées et des contacts eeux douces/eaux sôlées).
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2. Les svstèmes de noduct i on avant I es aménagements

||sseceractérisentparunefontespéciaIisation'ethnique
des modes d'exploitation du milieu natur"e l, et Par une trèEi faible
artif icialisation de ce rni I ieu, les rendant très dépendants de ses

caractér ist igues pédologiques, hydrologiques,. et cl irnatiqueb' Ethnie

et lieux d'exercice des activités agnopastonales aont doncl deux bons

critères synthét iques pour caractériser ces systèares' 
I

Le centre du Delta était occupé essentiel lenent en eailon sèbhe, par

des pasteuns Maures nomadeg et des ogroposteurs Peul transhlrmants,

tandis gue les rives du Fleuve et les dunes au Sud du Deltla étaient
habitées par des agr iculteurs Wolof cultivant en décrue, etl/ou en plu-
vial, et prat iquant éga lement la pêche pour ceux instal lée ile long

des couns d'eau .

Plusieurs grands types de systèmes de production tradit icvrelis peuvent

donc être distingués , i

I

- Les Svstèmes de oroduction Maures étaient avant tout basés sur
I

l'élevage et le commerce. 
i

Pendant la saison des pluies, les Maures parta ient en Mauriltanie où

ils exploitaient avec leurs troupeaux des parcours de Jeerii parfois

très éloignés du Delta (iusqu'à plus de 200 km). En cours {" saison

sèche, ils revena ient dans le Delta où leurs troupeaux exp'lioitaient

les parcours de décrue, essentiellement dans la partie avall

(cuvettes de Keur Macène, du Dioudi, du Djeuss, des Troie iMarigots) '
A la faveur des transhumances, mais aussi progres s i vernent iindépen-

demment de celles-ci, le conmerce des céréales,du sel, du detait'
des bijoux, etc,... représentait une activité importante dêg ltleures

blancs, ou Beidanes. Leurs gerviteurs capt ifs ou sffrsnchi{' les

Haratt ines ou Maures noirs, les accompagnaient le plue aoutent dans

leurs nouvements, car ils ageuraient la gande et le conduite dee

troupeaux i en h ivernage, its pouvaient cultiver en pluvial gur le

Jeeri, et en saison sèche feine un peu de décrue dans les duvettes

et le long des marigots ; cette dernière activité était cependant

limitée dans le Delta, les zones qu'ils occupaient étant p{u favo-

rables à cause de la salinité i leur émancipat ion de la tutel le Bei-

dane et leur sédentar isat ion progressive leur a fait adoptér dans

beaùcoup de cbs-de$ systànes de- producticn proches dc- ccux idee-l{e'l of,s

(cf infna), ôvec cependant une composônte é levage (de pet ifs nurninants

en particulien) Plus imPortante.
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Le taux de commencialisation des animaux était êlevé, la

des é | eveurs Maures, B"idanes surtout , étant d'éxp I o i ter
af i n d'en t i ner des revenus po uva nt être ré i nvest is sous

fonmes, dans I e commerce en pant i cu I i er .

straté9 i e

leur capital
d'êutres

l

I evege, auque ILes systèmes -de product ion Peu | éta ient basés sur l'ê
éta it assoc ié un peu d'egr icu ltune en h ivernage.
A |a différence de ceux des Maures, |es mouvements des Peu se fai-
saient surtout vers le Sud, étaient plus I irnités en distanèe, et se

faisaient entre des points nelat ivenent fixes. En h ivernagÊ, lee trou-
peaux tnanshumaient gur les dunes situées au Sud du Delta,;et pour

ceux du Haut-Delta, vers le Ferlo; ils pâturaient alors airtoun de

campements fixes, à proximité desquele tes Peul cultivaienf en plu-
vial du mil, du béref, du niébé, et du sorgho dans lee basi-fondb .

Au début de la saison sèche froide, lorsque la vateur fouri'agère des

pôrcqurs du Jeeri diminuait, et eurtout dès que les mares i'assè-
chaient, chaque fraction Peul regagnait ses terreg et see tanpenents
(fixes) de saison sèche dans le Delta ; les troupeaux explbitaient
alors les pancours des plaines basses des levées f luv io-deiltaîques,
puis ceux des cuvettes. Le lait était en partie autoconsonhé, en

partie vendu (ou échangé) dans les villages t{olofdea bords d{r Flewe ou dl
pnoche Jeeri. Oue lques campements cultivaient, pour l'autoçonsomma-
tion, de petits jardins en décrue sur le Taak, benge des nFrigots.
Pour les Peul, le cheptel représenteit avant tout un capitFl, dont

la valeur sociale, surtout pour lea bovins, était impontan[e. lls
commercial isaient peu d'an irnaux, de façon à préserver un ciapital qui

n'était mobilisé que dans les grandes occasions, et n'étaib exploité
en temps normal que pour subvenir aux besoins donrestiques.l

i

- Les systèmes de production Wolof, étaient eeeentiel lement baaés

sur l'agriculture, et dans centa ines zones, sur la pêche. i

Fondamenta I ement sédenta ires, les Wolof sont tnès dépendants des

caractér ist igues du nilieu naturel local i aussi peut-on dist inguer
quatre sous-types pour cette ethnie, entre lesquels exi stént tous
les intermédiaires dans les zones de transition : I

. I s : -: v e! È s e g 
-d 

g.e r ed s sli el =deg -Ug let g 
=i l e! e!!É g=sss -l e

I

Ilesys_dstg_ls_Ueu e!_eI_lg_IegI_9stle , entre D+b i et
i

Richand-Tol l, étaient les plus typiguement "l{aâlo-Waalo".
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lls associaient l'agriculture de décrue, et f a pêche t

I a décrue éta it dans I e De tta mo ins iarportante gue dans

la moyenne vallée, compte-tenu de la salinitb des sols,
du retrait plus tardif des eaux, €t de la remontée de

la langue salée ; elle se pratiquait dans l"P cuvettes
de décantation, où était cultivé le sorgho, et sur le
Taak, berge du Fleuve et des môrigots, où on trouvait du

mais, du niébé, d" la patate-douce, de la tomate-cerise,
du môn i oc, etc. . . i

Des activités artisanales, en part icul ier lai fabricat ion

de nattes à part i r des végétaux des cuvettesl "t des

berges, êt la cuei I lette de groines sauvôges' dans les
t

panties basses des cuvettes venaient compléter ces

systèmes. 
i

! g : - 
g y : !è sg s - d g 

- e r gdy gt re ! - 
g e e -!g ! gI g 

- i I gle ! !É g 
- ! s

i

!gle-dg-Il9gyg-dg!g-!S-9gg:q9!gg éta ient essent iel I e-
ment basés sur la pêche, dans te Fleuve et/ou en mer ; la
décrue n'yétantguère possible à cause de la salinité,
les cultunes de Taak étaient réduites ; lorsb.r" des

terres de Jeen i éta ient d i spon ib les, la cu ltlrre p lu-
viale était pnatiquée, ainsi qu'un peu de maiaîchage

en pied de dune.
i

I

i

I

t

!es -gye9Èses-de-er 
gdgg!ien -dse -Uglgt -ilglg! !Ég-sgr

! c-bg rdgre-!gd-dg- Jgeri-g!-e g!est-de-tgg-de-Es ierg
i

étaient avant tout basés sur l'agriculture piluviale.
Les principales cultures étaient le mil, le béref , le
niébé, ainsi que l'arachide lorsque la pluviiométrie
éta it suffisante. Ces agriculteurs pouvaientl égal ement,

pour ceux i nsta I lés à prox im ité du Lac ou d'iun mar igot
et surtout en période peu pluvieuse, avoir d'es activités
de décrue sur berges ( cu I tures de Taak ) , et prat i quer I a

pêche.

-- ?-*- '----I
I
t
I
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I. !ee-:yg!Èsgg-9s-ergdgsligl-ds:-!glgt:-ilg!e!lÉs-e!
:

ggel!-de-Ef9befd=Igl! éta i ent proches de ceux de I a

Moyenne Vallée : lls associaient cultures de cuvettes,
cu ltures sur berge, cultures pluviales et pêche.

Dans tous les systèrnes lVolof, l'élevege était pnésent,

maie son importance, en nombre d'animaux et en revenus génénés, était
assez faible; le bétail était avant tout un cepital, mobi lisable
pour les grandes occasions, et peu exploité ; le cheptel bovin était
confié à des éleveurs Peu | (ou Maures panfois), ainei qu''une partie
des petits ruminants I les animaur gordés au village étailent soit
alimentés dans la concession (surtout les ovins mâlee),soit partaiênt'au
pâturage la journée avec un berger.

Les premiers aménagements vont peu toucher ces systèmes ; par con-
tne l'endisuement général du Delta en rive gauche en 1964, puis
les années de sécheresse aigue après 1968 vont profondémint modi-
f i er I eur fonct i onnement , '

3' !sc-s!f :!c-des-esÉlegcsst!e-e!-de-!e-cÉsheleE:e-eer-!1g!!!!ce=
!rer-ds-!lespesc

Les premières tentat ivee d'aménagement hydro-agr icole nedontent au

début du XIXème Siècl"; bien que I i m i té s en t a i I I e, ilg éntnainè-
rent des conflits entne habitants du Waalo et colons cen lea digues
mises en place empêchaient l'inondation de certainea ternes i après
leur abandon rapide, pour des raisona techniques, pol it i qres bt fcirc i èr.es, les

aménagements suivants eunent pour but d'ernpêcher la remoritée de la
langue salée dans les pnincipaux mar igots (essentiel lemerit af in de

permettre l'alimentation en eau douce de St-Louis)i ce8 pet ite b""r"-
ges, construits à la fin du XlXe siècle et au début du X)te siècle
eurent peu de conséquence sur la circulation dee eaux pendant la
crue (ils étaient ouverts à ce nonent là), par contre ile pernirent,
en bloquant la remontée des eaux salées, le déve loppenent dee cul-
tures de Taak le long des nrarigots ainsi protégés, et leùr évolt-
t-ion .vers le mara.îchage- à .prox iruité-.de,g-vi I l"es..- - i- 

- - -
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Les prem i ers vér i tab I es travaux hydroôgr i co I es commen-

cènent à Richard-Toll en 1946 ; en une dizaine d'années, 6 000 ha

funent progressivement endigués, aménagés, et mis en culture afin
de produire du riz. Cet aménagement, géré en régie par l'état, une
société privée, puis une socaêté d'état, ne concernait les paysans
gu'à travers les terres ainsi mobilisées et les emplois créés ; à

pant in de t957, la créat ion à coté de ce casien d'un colonat pay-
san sur 300 ha fut I a prem i ère tentat i ve d' i nténessement des popu-
lat ions du De lta ( autochtones et a I logènes dans ce cas prnéc is) à

f a culture irniguée. Ensuite, à partir de 1960, l'OAD (Or.sanisa-
tion Autonome du Delta) réal isa des endiguements de cuvettes, dans
le Haut-Delta essentiel lement, afin d'y faire pratiguer par les
paysans la riziculture en submersion contrôlée. Ces aménagements,
par les empnises foncières limitées et f e nombre faible de villa-
ges concernés eurent peu de népercuss i ons sur l e fonct i onnement des
systèmes agra ires tradit ionnel s.

Le grand bouleversementde la physionomie du Delta fut
provoqué par la construction en 1964 de la grande digue périphé-
nigue longeant le Fleuve en rive gauche, qui isole pratiquement
toutes I es cuvettes du F I euve et de ses cnues ; I es
pant ies basses de ces cuvettes étaient dest inées à recevoir
30 000 ha de riz irrigué par admission gnavitaire et contrôlée
de I a crue par des ouvrages vannés.
En fait, les 30 000 ha de rizi culture n'ont jamaisétéatteints, les
sunfaces cultivées n'ayant guère dépassé l0 000 ha jusqu'à f'heure
actuell'e (casien de Richard-Tolf non compris).
Cependant ces oménagements ont profondément niodifié le fonction-
nement des systèmes tnaditionnels, car :

, ils ont entrainé la dispanition de la plupart des
pâturôges de décnue

. ils ont également entrainé la disparition des cultures
de décrue dans I o p I upart des Waa I o

. ils ont offert à tous les paysôns du Delta, à ceux
de sa bordure Sud v ivont auparavant guas i-exc lus i""t-
ment sur I e p l uvia | ,-. e-t- -à-.-des col or+s v€nu€ de l-lex-
ténieur (Moyenne Vallée, autres régions du Sénégal),
la possibi I ité de cultiven en irriguér
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D"puis t964, la situation a peu évolué en terme de

surfaces endiguées et cultivées, mais la nature des aménagements

a changé, afi n de parvenir à une mei I leure maîtr ise de l'eau i on

est a i ns i pa ssé des aménagement s pr i ma i res ôux aménagements secon-
da i nes, pu i s aux aménagements seconda i res sécur i sés pôr pomPage et
enfin aux aménagements tentiaires. Le casier rizicole de Richard-
Tof I er étê neconvert i en casier sucrien en 1971, a l'except ion du

co l onat . Les ext ens i ons d' aménagement s ont concerné surtout l e

Haut-Delta, ôvec I'aménagement de la cuvette de Dagana en 1975, €t
celle des cuvettes situées à l'Est de Richard-Toll en 1980.

La cuvette du Djoudj,i^itialement destinée à la rizi-
culture, ô été érigée en Parc Nat ional, et ô donc retrouvé sa

vocat ion naturel le de zone inondée; cependant les cultures de dé-
cnue y ont été i nterd i tes.

A partir de 1968, et surtout de l97O à 1974r €h 1977,

et de 1982 à 1984, la pluviométrie a été très faible dans le Delta
on est passé d'une moye^1" de 350 mm sur la période 1931-1960 à

moins de 250 mm sur la période 1965-1984, les années les plus
sèches étant en dessous de 100 mm et les "bonnes" années ne dépas-
sant guène I a moyenne de I a pér i ode précédente.

Cette baisse très nette de la pluviométrie a déstabi-
I isé les systèmes de culture pluviaux du Sud du Delta, déjà fra-
gi les ôvec une moyenne de 350 mm ; les rendements ontchuté, et
les surfaces mises en culture ont fortement diminué . Les années
les plus favonôbf es, la pluviométrie n'a même pas permis, l'ins-
tal lation des pâturages de Jeeri et des plaines basses.

i

Cette baisse de la pluviométrie concennant l'énsemble
de | 'Afr ique de | 'Ouest, les crues, engendnées par la pltnriqnétnie .ru

Mali et en Guinée, ont également beaucoup diminué d'intensité.
En conséquence, on a ôssisté à une répétit ion d'années où seule
la pantie la plus basse des cuvettes pouvait être inondée, voire
à une absence totale d'inondation des cuvettes ; dans les quelques
dépress i ons du De lta no'n encotre -en*i-giuées, les cu lfuraS 'gt l-es -p-â.-

turages de décrue ont donc étê inexistants ces années-là. Autre
conséquence de ta faiblesse des cnues, et dans une moindre mesure
des endiguements locaux, la pnoductivité halieutique du Fleuve,

I
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directement I iée à l'importance de l'inondation de la Val lée,a chuté

et l'importance des revenus tirés de le pêche a donc dininué'
Dennier effet de ces t ransformôt i ons, le développenent dee àctivités
irriguées a amené la créat ion de nombreux emploie dans les âociétés
à vocation agricole ou egro-induetriel le du Delte : la SAED (Société

d'Aménagement et d'Exploitation du Delta à l'origine), la SilTt et la
SOCAS (Sociétés de fabricat ion de concentré de tomate), et iurtout
ta CSS (Compagnie Sucr iène Sénégalaise) gont des employeurs' inpontants
ta CSS emploie ainsi plus de 7 000 personnes, venant de Richand-Tol I

et des villages situés êutour. Les activités salariées locaies eont
donc importôntes pour beaucoup d'unités de production paysairnes, comme

le sont les revenus provenant dee nignants pantis travai I lei' à l'ex-
térieur, essentiellement Nouakchott et Dakar poun le Delta.

4. Conséquences poun le fonct ionnement actue I deq-d i ffé"e^t€--gy-g!È
mes de culture et a'jlS-""Sg :

Si certoins systèmes traditionnels d'exploitation du ai I ieu ont
quasiment disparu , dtautres ont réussi à E'adaPter aux nouvel lee

conditions ; les systèmes de culture irrigués se gont quantlà eux

déve loppés dons pnatiquement toute la région.

4,1. Le fonctionnement des systèmes d'élevage

L'espace pastora I natunel du Delta pouvait être eubdivieé en

3 ensembles : les cuvettes ou zones dépnese i onna i nes (environ
lOO 000 h.), l"= plaines basses des I evées f luviode ltaîqres (envii.on i20 000 ha)

et les zones dunaires du Jeeni {e6viroir;20. 000 ha |.ocal iés à 1..'int6iietr'rnêep dr Delta,

sans tenir conptei'iles sunfæes, quasi-i t limitées bordant le Delta au l{ond et au 9d)'
.

Avec les aménagements, les parcours de décrue conneepbndant aux

cuvettes, qui occupa ient autrefoi s une superf icie d'environi 100 000

ha, et supporta ient une change d'un bovin à l'hectare pendairt toute
la saison sèche de Novembre à Juin, se sont nettenent néduiis.
Actuellement, seu lement 20 000 hectarès environ sont sménegés au

total pour le riz et la canne ; mais l'écoulenrent de l'eau étant
controlé par la digue et les ouvrôges, l'inondation par les: eaux de

la crue de la partie non aménagée des cuvettes ne peut plus, se faire,
et lâ product iv ité des pâf uràgeÈ' dé -dâct'u-e cor!f,êspatndant-.est p| ati'- -'

quement nulle. Elle n'est pas totalement inexistante, car I fexheure

des eaux de dra i nage permet | ' inondat i on de certa i nes zonesi basses.
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La supenf ic ie des parcours de décrue est de ce fa,it passée

dans le Delta de 100 000 hectares à 35 000 hectares, correspondants

aux cuvettes non encore concernées pan I es aménagements, mb i s gu i

le seront pnobablement dans les années à venir à f'except ion du

parc du Djoudj. La superf icie des parcours de décrue devrait donc

encone être rédu i te.

Avec la sécheresse, la productivité des parcouns de Jeeri

et des parcours des plaines basses des levées a fortement diiminué i
a I ors qu'en année p luv iométr ique "nonma le" (entre 250 et t'SO mm),

les parcours de Jeeri supportent une charge d'un bovin à l'hectaFe

en saison des pluies et gue ceux des plaines basaes des levées

supportent éga I ement une charge d'un bov in à | 'hectare pen:dant la

saison des pluies ainsi que pendant la saison sèche froide (de

Novembne à Fêvn i er), en année très sèche, comme en 1972, 1973,

1983 et 1984 (pluviométrie de 30 à 120 mm selon les zones), la

product iv ité f ournagère des p"i"o,l"= de Jeer i est nu I le et ce I le

des parcouns des I evées est très fa i b I e '

Lors des années où la crue est également très faible (comme

en tg72, LgT7, lg7g, !g82,1983 et 1984), l'inondation graviteire
des cuvettes encore non aménagées est très fa ib I e vo i re i nex i stante
poun certaines, et la productivité de la plupart des pdrcours

conrespondants est guasiment nul le ; sur les 35 000 hectares de

pancours de décnue succept ibles d'être exploités, seuls 5 000 sont

alors inondés.

En conséquence de tout cela, le bi lan fourrager naturel

du Delta a fontement vanié dunant les 30 dernières années ; dans

le tab leau su ivant, nous avons fa it f iguner la charge (en 'UBT)

succeptible d'être supportée par les différents Parcours du Delta

en fonction des aménôgements et des conditions cl imatiques.
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CHARGE POTEl{IIELLE EII UBT DES PARCOURS IIAIURELS DU DELTA
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Parcours de Jeeri
( zones sableuses )

Parcours dcs Plaines
basses des levées

na9e

parcours idt dé..ut
( cuvettcs IParcour s

Sai sons

en condi tions
llnormalesll

l "u"- fro i de

Sai son

sèche

chaude

ff irr.- !
nagc !

Sâ i son

slche
frloidc

Sa ison
sèche

c haude

i 
Sai son

I sèche ttirr.- |

Saison I Saison
sèche I sèche

froidc i chaudcAnnées

Jusquren 1964

Depuis 1965'

clinatiques

na9e

20 000 r00 000
I

000

r0o 000i

! ro oool ?0 000

en annees 5oool s oool

i.l
L'installation des aménagenents a entrainé une diminution

irréversible de la change potent iel le, essent iel lenent pa" u'f" réduc-
I

t ion de la superf icie des pôrcours de décrue' La sèchenesse r;éduit la

product ivité fourragène et donc la charge potentiel le de touf le3 par-

cours du Delta en fonction de son intensiié, et de façon névfrsib'le'
le retsur à ., des conditions climatiques norna lee entrainant une

nestôunat ion des Pâtul-€lges.

Afin d'apprécier le bi lan fourrager, i I faut comiarer I es

35 oooi

changes potentiel les aux charges réel les ; dans le tableau

nous avons fait figurer, de manière très simplifiée, le rat

Potent ie I le ( er, UBT) sun Charge Rée I le (en UBT) :

RATIOS CHARGE POITI{TIELLE HÂRGE REELLE en U8Ï DAI{S DIFFTRE]ITE S SITUAÏI()ÎIS

sir i vant,
i b Charse

o lzoooolzooool o

0epuis 1965,

très sèches

Hivernage

Situations

Jusquren 1964

Depuis 1965, en

nonmale (par ex

Depuis 1965, en

très sèche (pan

Dêparts en transhunance
systénatigues pour

raisons sanitaires

40 000 - 1r33
30 000

i r:ro ooo I too ooo ,

I ao ooo'= 1,5 i -ffi- l'25

:

35 000

I
I
I
I
I

annëe

:1985)

annee

ex : 198a)

55 000

30 000
- lr83 30 000

- lrlT

o:17
30 000 _30 T0
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A pônt i r de ce tab I eau, I es constat i ons su i vantes peuvent
Iêtne faites , 
i

Avant les aménagements, dans les onnées 1960i-1964, le
bi lan founragen du Delta était excédentaine en saison sèche. Cette
constatation a été vérifiée auprès des éleveuns Peul etiMaunes du

I

Delta qui ont déclaré ne pas avoin connu de problèmes d'àlimenta-
t i on pou n I euns an i maux pendant cette pér i ode. I

i

I

Depuis les aménôgements et lorsque les condifions
natunelles sont sensiblement normales comme en 1985 (plrYiométrie
voisine de 250 ffiffir et crue (artif icielte en fait avec le danFage de

Diara) proche de la moyenne des 100 dennières années, leibilan
fournagen natune I du De I ta est exécédenta i re. 

i
I

I

D.puis les aménagements, €t en année très sèôhe
cornme en 1982/Lg83 et 1983/Lg84, le bilan fourrôger natuti'"1 du

Delta est nettement déficitaire tout au long de l'année.lLa présen-
Çe des cultunes irriguées mises en pface dans les améneg{ments, et
les sous-pnoduits gu'el les procurent, ont permis de combfer ce

déficit ; en effet, les éteveurs ont rôpidement saisi l'intérêt des

sous-pnoduits ôgnicoles et ôgro-industniels (pailf e de ti*, sons et
farines de riz, adventices, etc,..) pour l'alimentation de feurs

I

animaux, et ils les ont utilisé pour compenser en partié la pé-
nunie de founnôges naturels ; en partie seulement, car béaucoup

de ces sous-pnoduits ne sont disponibles que vens le milieu de la
s a i son sèche f ro i de . Auss i entre Mars et Décembre 1983, àrnons nous

I

re levé un taux de morta I ité moyen de 50 P.c. chez les bot ins. Dès

que les sous-pnoduits furent disponibles, la mortalité aicessé.
La monta I ité des années très sèche expl ique gue l'on soif passé

I
t
I
I
t
I
I
I
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I
I
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I

de 80 000 UBT en 1964 à 30 000 actue | | ement .

Les é | eveurs du De lta, dont I es systèmes d'é | eri,age

étaient traditionnellement basés sun une exploitation "t{ensivei

des pôncours nature I s, ont adapté | eurs systèmes ôu nouveàu
contexte, et cette évo l.ut ion en cours se poursu ivra en rô ison I
n of amment cJe I a poursu i te des aménagements . Deux cas de f i g,r"""

?'- -
I

Ipeuvent êt ne d i st i ngués :
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En année pluviométrique nonmale, les troupeaui, en

fonction de leun tocalisation dans le Delta, exploitentlalternô-
tivement les pancours naturels et les sous-pnoduits. C'est ainsi
qu'en h i vennêge, I es troupeaux du Bas-De I ta d i sposant dd parcours
de Jeeri à pnoximité sont conduits sur ces parcours. Und partie
cles t noupeôux du Moyen De lta exp lo itent les parcouns ded p la ines
bosses des tevées f luv iode ltaigues, | 'autre part ie ainsi ian " les
tnoupeaux du i'laut-De lta pantent en t ranshumance sur I e procl.ie Jeer i

€ru Sud et à t'Est du Delta. Au cours de la saison sèche lfroide,
les tnoupeaux partis en transhumance reviennent dans le Delta
et sont conduits sur. les par.couns des ptaines basses "oit" les
t noupeaux non t ranshumants . A part ir du mo i s de F6tvr ier I les
tnoupeêux du Haut et du Moyen-Delta ne disposant pos d" ipôrcours
de décnue à pnox imité,' exceptée la benge Ouest du Lac dJ Gu iers

I

en fin de saison sèche, sont conduits sur les cosiers "i=icoles
où ils consomment la paille de riz, base de leur rationialimen-

i

ta i ne . Les tnoupeôux des é leveurs rés i dant dans I e bas-De lta et
dans I a zone du parc du Djoudj exp I o i tent I es parcours ide dé-
cnue des cuvettes non encore aménagées, et ne sont condrlits sur
les casiens rizicoles gu'en fin de saison sèche. Dans l'iavenir,
I or sque t outes I es cuvettes senont aménagées, I es tou"-jrodu i ts

{

et pnincipalement la paille de riz constitueront probablement
I a base de I a nat ion a I imenta ire des troupeôux du De lta ien sa ison
sèche

En année tnès sèche, la product ivité des parcours de

Jeeni et des plaines basses étant très faibles, et les q""cours
de décnue devant à moyen terme d i speraître, les sous-pr.id, it"
constituenont la base de l'alimentation des troupeaux tôute
l'année. Pendant I'hivernôge et le début de la saison sèche

Ur=qu'en Janvien), suivant les zones la ration alimentdire des

animaux senô composée des quelques fourrages naturels er1istants,
des sous-pnoduits stockés au cours de la précédente campagne

(p.i I le, sons et fanines de riz), ou rômôssés (adventices de riz
et de can^. ) , et des sous-produ i ts i mportés des autres nég i ons t
dy Sénésu | ( tounteôux,.. a l_ i me.1ts_jogp!9tsr e!ç .:_. ) .- A -pu-l! i r du-

nrois de Janvien, après la récolte du riz, €t jusqu'à ta lf in de
I

I a sa i son sèche chaude I es tnoupeaux senont condu its sun I es

cês I ers î | z ico les.
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De nombneux é leveurs, essent ie I lement des v i I lagieo is

Wolof , ont tendance à garder teurs animaux à l'attache pendant la

sa i son sèche et à les a I imenter avec les sous-produ its iissus de

leur exploitation et stockés dans les concessions. Si la'double
culture devait se généraliser dans le Delta, les éleveuris Peut

et lr4aunes ne pouvant p lus prat iquer un é | evage de type eixten-

s if devnont adopten un système d'é | evage de type intégrié pro-
che de celui des villageois Wolof r

A part i r de systèmes d'é levoge extensifs basés +ur I'ex-
p lo itat ion cles parcours natune I s, I es é leveurs du De lta ont ldéve I op-

tré , non sôns d i ff i cu l tés, des systèmes d' él evage basés Ju" l 'ex-
p I o itat i on nat i onne I le des sous-produ its agr ico les et d.i= gue lques
pancouns natunels encore existants af in de s'adapter .,rj nouvelles
cond it ions . Avec I a d ispar it ion progress ive des dern iers lparcours
de décnue, ces systèmes devraient continuer à évoluer vers des

types d'é levage de plus en plus intégrés, et cela d'autant plus
vite que se développenô la double culture.

4 .2. Le Fonct i onnement des systèmc,s de cu I ture trad i t i orine I s

Les cu lt unes de décrue ne subs i stent p I us guère dans fi es Waa I o,

pêr contne el les sont très présentes sun les Toak.

Nous ne disposons pas de statistiques sur les suÈfaces
cu lt i vées en \rJaa lo avant les aménagements ; les cu f ture ide sorgho
dans ces cuvettes concernaient tous les vi I lages situés I le long

du Fleuve en amont du Djoudj, et le long de la Taouey au Sud de

Richand-Toll.
Seuls quelques vi I lages de la zone Rosso-Dagana continudnt à

cu lt i ven des Waa lo ; ceux de la r ive gauche ayant é)té, tJt"
endigués, c'est en nive dnoite où ils ont ôussi des droits
f onc iens que I es v i I lages cu lt ivent ; cette cu lture n'est possi-
ble que les années où ta crue est suffisante i cefles où elle
est tnès faible (72,83, 84r...), aucune culture de ï{aaio n'est
possible ; de ce fait, dr fait des problèmes douaniens, ices cul-
t unes sont actue I I ement un peu môrg i na les dans I e De l_ta :lé::ga la i s.
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Avec les aménagements, les surfaces cultivés 
"ni 

Taak
ont pôn contne p lutôt eu tendance à augmenter, et surtotrt cette
cu lture a évo I rré sens ib lement vers f e maraîchage dans lès zones
où l'évacuat ion des produits ne pose pas de problème. 

I

;

Cette cuttune était autÉefois pratiguée le longi du
Fleuve pan les villages cultivant aussi des Waalo, ainsl gue

;pan les villages installés autour du Lac de Guiers et le long
du Lampsôr, ôlu Sud du Defta.
Ces cultures, suntout dans la zone du Lampsôr et du Lacrde
Guiers, se sont développées avec la sècheresse, cal. elfes ont
été poun les paysans de ces zones une alternative à la baisse

18
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de pnoductivité des cultures pluviales du Jeeri, en
lien pa'ce gue, comme l'arachide, elles permettent
des revenus monéta i nes.

part i cu-
d'obten i r

Le barnage des marigots et leur isolement de l'eau
| 'eau sa lée ô penm is d' intensr if ier ces systèmes de cu lt.i"" ; dans
centa ins cas, Lrn arnosôge manuel est ef fectué pout compldter les
nésenves en eau venant de l'inondat ion, et parfois f 'évolut ion
va irtqu'à l ' i nsta l lat ion de pet ites pompes permettant l'irriga-
t ion.

A côté des productions traditionnelles connme le'rar,ioc,
le niébé, la patate douce, les cucurbitacées, de nouvelies
cu ltunes ont {'a it I eur appar it ion, comme ta tomate, | 'o jgnon, I e

choux, I a canotte, et même I a pomme de terre.

La s i'trrat i on actue | | e et passée des cu ltures de
Delte es1: nésumée sun f a cante 3 pôge 19

i

rt Idécrue dans I e

Les systèmes de cufture pfuviaux sont toujours un peu , I imite
poun leun a I imentat ion en eau, même les années "nor.nrôles". I ls
n'ont pas été touchés directement pôr les aménagementsr ,pôr
contne la séchenesse les ô beaucoup affectés et ô entrai,né une
néduct i on i mpontante des surfaces. 

;

Tous les villages sit.ués sur la bordune Sud du Def ta ont accès
ôu Jeen i et f a isa ient des cu lturcs-pl-uv ia lea- arrtrefois, -.a ins.i

Ique les Peul qui tnanshumaient sur le Jeeni en hivernôgd.
Les autnes villages situés dans le centre du Delta où le long
du Fletrve n'ont pas d'agcès ôu Jeeri, et ne peuvent donq pas
cu lt iven en p luv ia I . la s ituat ion des v.i I lôges par napport
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au Jeen i est nésumé sur I a carte 4 page 2l

Actuellement, les Peul qri ne't-ranshument plus ont aban-
donné les cultures pluviales, et les Wolof qua ont accès à d'au-
tnes systèmes de cultune, Taak ou inrigation, on réduit l'impor-
tance des cu ltures p luv ia les ; par contre e I les restent vitales pour

I es agn i cu I teurs du Jeen i n'ayant pôs accès à d'autres types de

cu lt une . Dans | 'ensemb I e Cu dépantement de Dagana, env iron 47 000

he cie cu ltunes p luv ia les éta ient re,censés avant la sécheresse i
en L975, il y avait encore 37 000 ha cuitivés, alors qu'en 1980

il n'yenavaitplusque 27 000, €t seulement 13 000 en 1985 i
en 20 ans, la sunface cultivée a donc presque été divisée par
guatre ; cette baisse est surtout sensible dans les arrondisse-
ments de Ross-Béth i o et Mbane, où une part i e des popu I at i ons a

accès à d'autnes activités agricoles, alors gue dans l'arnondisse-
ment de Rao où il n'y a pnesque que le pluvial, les surfaces se

sont ma i ntenues à 7 000 ha.

Le décl in du pluvial s'est aussi traduit sur les espèces cultivées
alons qu'autnefois l'anachide occupait une place ôssez importante
dans les systèmes de cu lture p luv i aux ( et t, i non 80-95 p. c. à Rao, et
10-15 p.c. à I'bane et Ross-Béthio), sô culture a pnat iquement disparu des ôr-
rond i ssements de Ross-Béth io et MBane, et ne représente pl us gue

10 à 20 p.c. des sunfaces à Rao ; poun le mil, on constate une
négnession là où d'autres cultures vivnières sont possibles en

irnigué ou sur le Taak, et là où l'êlevage est la principale
activité, alors qu'à Rao où il n'y a que le plrrvial les surfaces
ont ôu contraine plutôt augmenté ; il en est de même pour le béref
et le niébé.
La cante 5 page 22 situe les pnincipales zones de cultune plu-
viale au sein du dépantement.

Malgné ce déclin global, la plupart des villôges Wolof
de la bondure Sud du Delta et du Lac de Guiers cont inuent à tenter
des cultunes pluviales, dont le gnos avôntage par rapport ôux I
cultunes inniguées est la faiblesse des charges. L'éguipement
â9" ico le des exp lo itat ions pour-.ôu [t iùer en p lùv iâ | ëSt 'trè*ê

faible, la plupart des matériels attelés ont êtê vendus où sont
hons d'usage dans les vi I lages cultivant aussi en inrigué, ôlors
que chague concession possède le sien dans les villôges vivant
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uniquement sun le pluvial.

4.3. Le fonctionnement des systèmes de cultune !rnigués :

Bien qu'ôyant êté au départ une act ivité assez aléatoire
vu I'absence de maîtrise de l'eau, la riziculture est petit à petit
devenue la base de l'appnovisionnement en céréales des villages
qu i y ont accès. 

I

Actue | | ement env i ron 13 000 ha sont aménagés pour I a cu I ture
i nn iguée paysônne dans le Delta, et 8 000 sont génés par les ôgro-
i ndustn ies loca tes ( CSS essent ie I lement ) . Les l3 000 ha 'aménagés

sont consacnés essentiellement au riz (9 000 ha environ' ), la
tomate et les cultures môraîchères occupant une faible pilace
( 5OO ha env i ron ) ; le neste des surf aces n'est pôs cu lt i'vê, essen-
t i e | | ement poun des prob | èmes d'eménagement .

La répant it ion des surfaces aménagées ôu sein du Delta
est donnée sur la carte 6 page U . '

I

à pnésent disponible toute
sa i son sèche n'éta ilt poss i-
le riz était donc cultivé

ht, I a sa i son sèche est pro-
intnoduction est encore timide,
s t ota I ement garant i es, et
ble-culture étant loin d'êtt"

I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

les vil
situés
Les vi !

que s i

I onsque
autour
les vil
culture

0n vo i t que I es aménagements concennent prat i quèment tous
lages situés à |'inténieur du Delta, à l'except idn de ceux

autoun de D i ama ( zone des Maures ) . ;

lages situés ôu Sud du Delta n'ont accès à la rizicultune
i I s sont "montéS" vers le Lampsar dans les années 60'

ce I a leur a été proposé par I a SAED. Ceux gui sont nestés
des Trois Manigots et dans le Jeeni n'y ont pas accès i

:un"= 
du Lac de Guiers ont également peu accès à'la ri zi-

L'eau n'ayant pôs êté jusqu'
l 'année dans l e De l ta, l a cu l tune en

ble que sun de faibles supenficies i

uniquement en hivernage ; actuel leme

gness i vement i ntrodu ite, ma i s cette
les disponibi I ités en eau n'étant pa

surtout les pnoblèmes liés à la dou

t ous néso I us .

La tomate est
c'est-à-dine essent iel
NDombo-Thiago, et à l'

cultivée là où la nature
I ement dons I a va | | ée du

Est de Richard-Toll ; ail

des solsi le permet,
r lrLampsôr, ra

:

leurs leslterres
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sont souvent tnop loundes et/ou tnop salées.

La rizicultune est devenue en vingt ôns l'activité
agnicole principale de pratiquement tous les habitants dulDelta
qui ont pu y avoir accès, gu'il s'agisse de colons venus ipéciale-
ment pour ceta, d'agniculteurs Wolofs ou Hanattines dont 1". autres
systèmes de cultune sont devenus fragiles ou ont disparu, isu d'éle-
veuns Peu I poun t esquels cette act ivité est devenue aussi I importan-
te que l'êlevage. Seu ls les Maunes Beîdanes sont restés e*r dehors
de ce mouvement, bien que certains possèdent quelques parôelles,
confiées à des Hanattines le plus souvent.

Après avo i n été | ongtemps très fa
sont aujourd'hu i assez conrects, de | 'ordne
cependant | 'enherbement des parce | | es neste
p I upant des cas.

La culture est mécanisée pour le travail d

pan la SAED ; cette fonct ion conna it un dé

paysôns dans quelques zones ; les autres o

ce qu i n'exc l ue pas une ut i l i sat i on assez
ch i m i ques, et I es paysans sont ma i ntenant
plupant des techniques qu'i ls emploient.

le
im-
par

'ab-

I
:l
I
I
I

i

ibles, les rendements
de 4 T/ha en ritovenne i

,

préoccupant dôns I a

I
i
I
I
I
I
I
l
I

u sol, réalisé èn ré9ie
but de transfert aux
pérat ions sont that',ue I les,
répandue des he*.b ic ides

I

I ibres de décidér de la

r
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Les pnoblèmes que pose I'agriculture irriguét
Delta sont liés d'une pant ôu niveau de charge élevé gu'
plique, envinon un tiens du pnoduit brut, souvent mal ac(
I es pôysôns qu i cherchent à | e rédu i re, et d'autne part
sence d'altennative évidente à la culture du riz, êD nais
de la nature des sols et du canactère I imité des débouché

les autnes pnoduits. L'introduction en mi I ieu paysan de c

inriguées à fonte mange bnute susceptibles de leur procur
les revenus monétaires qu'i ls vont souvent chencher en d(

de | 'rgn icu ltune sera it pountant souha itab le.
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I
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5. Les systèmes de production actuels
L--

Les systèmes de prodr.rct ion actue ls du De ltal

comb inent les d if fénents systèmes de cu lture et d'é 1".'.[. dont
:

nous venons cie pan I er ; que lques uns ont encore des actii *'ité"

de pêche, et suntout beaucoup ont des nevenus extra-agnlicoles
/

d'origine locale ou migratoire.

Les systèmes de product ion actuels présenteht des
i

activités ptus ciivensif iées gue les systèmes traditionnlels :

I

à coté des activités traditionnelles du Delta, dont certaines

ont été manginalisées, la rizi culture, le môraîchage, liu culture
i

de la tomate i nclustr i e l le, l'élevage intens if , les act iiv ités

extnô-agn ico les ont pn is de | ' impontance, €t pnédom ir',"ni dans
;

cie nombreuses unités de pnoduction, Cependant toutes lds
i

un ités de product ion n'assoc ient pôs toutes les act iv itiés

possibtes, et suntout ne le iont pas au mêne degré; il! y a
i

donc une d i vens i té i mpont ante des types de fonct i onnemdnt
i

des unités de pnoduct ion en fonct ion des act ivités gu'dl les

associent, €t de la façon dont elles les gènent

Cette divensification des systèmes de prod{ction
I

concerne prat i quement toutes I es ethn i es du De I ta, et d con-
I

tn ibué à nédu ire les d ifférences ex istant entre e I les ;l
|'

| 'ethn ie reste cependant un cr itère assez synthét ique i"t
:

faci le à ut i I i ser poun saisir un certain nombre de canoc-
r

ténistiques des. unités de p"ody_1tion, mais n'1st plÏ=
i

suff i sant poun compnendne l 'ensemb l e du fonct i onnement i de ces

un ités.
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ll devient pnatiquement aussi important de considérer les

bilités d'accès à la riziculture, au maraîchage, ou la pn

de revenus extra-agn i co I es, car e | | es iouent tout autant

Nous avons ainsi distingué les

tion suivants :

Pour les Wolof et les colons z

I
l.I possl-
i'
i

I

ésence
I

:

bun le

fonct i onnement des systèmes .

Poun distinguer les grônds types d'unités de production pi"ésentes
I

.dans la zone, ce sont ces cr itères que nous avons ut i I isé, : ethn ie,
;

pface de la rizi culture, importance de l'élevage, Présencp de cul-
i

tures de Taak ou de maraîchage, présence de revenus extral-agr ico les.
i

i

i

types d'un i té db produc-
i

;

I

;

act i v ités

de cas I es

C€.

Les systèmes se caractér i sent pan I a p

agn i co I es au sens str i ct, b i en que dans

revenus extrô-agricoles aient pris une

Le pnem i er cr i tère permettant de d i ffé
s à la riziculture ; lonsqu'elles n'Y o

ne I onsgu'e | | es se trouvent dans des zo

un i tés de product i on n'ont que I e Taak

peu pnès sûne ; dans les zones où i I n

eri, la cultune pluviale est insuffisan
de la fami I le, oh pratique alors sun pl

tte comme le rômôssage du bois, Et surt

omme I e seu I moyen d'obt en i n des revenu

Lorsque la possibilité de cultiver du rtz exiqte, la
I

f ourn itune du v i vr ier repose en généra I comp lètement sur icette I

cu'[ture, saùf s i i l s'ag it de zo'nes --où--1 es surfaces im i $uées
i

sont tnop petites et où d'autnes activités, le Taak en pdrticul ien'
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permettent d'obtenir des nevenus impontants. Si les surfaèes en îtz
sont suffisantes, 0,5 ha à plusieurs hectares pôn fami I le , l'auto-
consommation est le premien objectif qui leur est assigné,; poun

obtenir des nevenus monétaires, la rtzicutture peut aussiiêtre
utilisée, mais les pôysans pnivilègient plutôt les activités à

plus forte marge comme la culture de la tomate, le Taak, l" maraî-
chage ; dans tous l es cas, l es nevenus extra-ôgr i co l es, sùrtout
s'ils pnoviennent de salaines, ôppôraissent les plus sûrs, et sont
I es p I us recherchés.

i

I

L' élevasle, grâce à ta d ispon i b i I ité des sous-produ its de

la culture irniguée, est de plus en plus intégré à t'unité de pno-
duction et non plus confié à l'extérieun, ce gui est trop atéa-
t o i ne en pén i ode de sèchenesse .

Poun I es Peu | :

Pnat i quement tous I es Peu I du De I ta, gu i ôva i ent des
dnoits fonciens troditionnels sun les ternes qui ont êté àménagées,
sont devenus riziculteurs' et se sont fixés dans ieDeltal; seuls
(jeux (peu nombneux) résidant en pertnônence dans le Jeeri où e*istent innintenant

des po i nt s d'eau penennes avec I es forages , n' y ont pôs i a""ès et
vivent essentiellement sur l'élevôge et les cultune pluviâles.

t
I
t
I
I
I
I
T
I

I
I
t
I
I
t
I
I
I
I
I
I

t

Avant I es prem i ènes
était protiquée pan les Peul,
mesure les cultunes pluvioles,
I a p I upant de I euns beso i ns i

alons très aléatoine de la riz
façon très extens i ve.

Beaucoup de Peu I

emplois salaniés poun obteni
b; I ité d'obtenir un emploi à

gens hab i tant sun p I ace, ma i

de la Val lée qui sont venus

années de sècheresse, la riiicultune
ma i s l 'é t evage, et dans une i mo i ndre

leur permetta ient de subv.*, ir à

aussi, et compte-tenu du caÈactène
icu lture, ce I le-c i éta it co*rdu ite de

Avec d'une part la sécun i sat ion de I a cu lture i nr iguée pôq' les
pompôges et les aménagements tertiaires, et d'autre part i" séche-

i

nesse gui a entraîné une montal ité importante du cheptel et diminué
sa pnoductivité, les Peul se sont plus tournés vers la cufture irri
guée pour subvenin à leurs besoins.

se sont également tournés vers les
r des nevenus monétaires ; tatpo.si-

:

I a CSS ô non seu I ement i ntérèssé | es

s a aussi attiné des Peul du Êerlo et
s'instalten à Richand-Toll. i

,
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et les
act iv ités extnô-agr ico les sont devenues auss i importantes ipour les
un ités de pnoduct ion Peu I que | 'é levage i l' importônce rruir iab le
de ces activités les diffénencie aujourd'hui autant 

:

les unes des autres gue la ta i I le du cheptel, ce dernier nestant un moyen

pnivilégié de capitaliser. Aujo.rrd'hui, certains Peul dui Delta
gui n'ont pnesgue plus d'animaux, qui ont des rizières, flont du
mônaîchôge et travaitlent à la CSS sont plus prochesdesagricul-
teuns Wolof que des éleveurs Peul du Fenlo.

Poun les Maunes Beîdanes :

Ces gnônds é | eveuns, peu concernés par | 'agn iclr I ture,
ne se sont pas intéressés à I'agriculture irniguée au mombnt où
elfe ô démarré, PPéfênant investir dans te commerce, plusllucna-
tif ; avec les modifications du milieu ayant fragilisé les systè-
mes d'élevage nomêdes, l. commerce est devenu la principatfe acti-
vité des Maunes i c'est lui qui penmet de faire vivre ta familleet
de lui pnocuner des nevenus monétaires importants ; mais c'est
auss i I e commence, dans I eque | étaient autref o is investis les revenus
de |' él evage, qu i penmet aujourd'hu i de sôuver cet é | evôge en
pén i ode de sèchenesse, €r autor i sant l 'achat de quant i tés : i mpor-
tantes de sous-pnoduits ou d'aliments industriels.
Bien que l'act ivité élevage soit un peu mise en vei I leuseJ t,ex-
ploitation du cheptel s'est adaptée à ce nouveau conte*tel: les
mâ les sont commenc ia I isés j.,rnes ( i t ex iste un manché intéFessant,
les agniculteuns wolof achetant ces animaux) et les.fenrelles inprodu"tiires sontvendues. I

i

ont tnouvé dans la cuttùre irri-
gnônde autonomie vis à vis des

n à | euns beso i ns en céréa I es, €t
; lonsgue cela est possibte, du

i ns i que I a pêche dans I es zones
ages qui n'ont pas accès à la r iz icu l-
Hanatt ines sont actue I lerlent t"è"
eo I ons=- 't.'

I

I

[a var iab i I ité des systèmes 'de product i on ne se 'répart it dar de

f açon a léato ine dans | 'espace : en effet, c€rta ines caractiér i st i-
ques, comme la possibilité de faire du Taak, la possibilitlé de

;l
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
t
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I
I
I
I
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Pour I es Maunes Haratt i nes :

Les Hanatt i nes du De I ta
guée un moyen d'acguér i r une p I us
Beidanes ; elle penmet de subveni
d'obten in des nevenus rnonéta ines
j a"d i nage de Taak est effect ué, a

favonables, surtout poun les vill
tune. Les systèmes de product ion
proches de c-eux- des lV,o lof et des
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de cultiven du riz, ou la possibilité d'avoin un emploi ,salarré
.lépendent très nettement des zones où on se trouve i c' e:st ce qu i

I

nous a condu it à d i st i nguer ôu se in du De lta sept pet ite.s zones,

où un centain nombne de cdnactères sont ôssez homogènes, ce qui

n'exclue pas gu'iI subsiste une variabiIité intra-zone élevée
poun d'autnes caractères ; ces sept zones sont représent'ées sur

ta cante 7 page 3t ; leuns gnondes caractéristiques sont les

su ivontes :

Zone Maure (1) : Les habitants de cette zone sont esserntielle-
ment des é | eveurs et des commerçônts Maures, ptrat iquent ipeu

d'agn icu lture ; e I le devra it évo luer rap idement, car e I lie béné-
f ic ie de ta mise en service du barrage de Diarna depuis la f in de ti985, et

6r êtê ch'oisie poun l'instal lat ion d'exploitants pnivés autonornes extérieur à la

zone' 
,

Zone de Di awdoune (2) : Les vi I lôges de cette zone ont peu

cle ri zi cu ttune ' inr iguée , pôtr contre le maraîchage tradit ion-
nel ou innigué est important ; il y a un petit élevage i'en an-
née favonable, la culture pluviale est possible

,

zone n'a aucune cu I ture
peu déve l oppé côr l 'a l i -

i nnégu I ière i l'agricultu-
pluviométrie le permet i

i vernôge et de sa i don sèche.

I
et

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

Zone des Trois Manigots (3) : Cette
i rr i guée, €t même I e môraîchage y est
mentat ion en eeru de ces môr i gots est
re pluviale est importante lonsque la
c'est auss i une zone de pâtunôges d'h

Zone du Lampsar (4) : | | y a dans cette zone des gnands périmè-

tnes SAED, des foyers de jeunes, et beaucoup de maraîcheige ( d.
Taak ou irnigué) l" long du Lampsar i c'est une zone d'élevage im-

portonte ; les communications ôvec l'extérieur sont facilles
(Soudnon), et il y ô guetques emplois salariés sur place. Si la

pluviométrie est favonable, des cultures pluviales peuvent êtne

f a ites.
i

Zone de Boundoum et du Fleuve (5) ? c'est la zone du Delta
typique, ôvec de très vastes casiers rizicoles, de l'êl evage'

de ta pêche dans-le Fleuve; le môraîchage est encone-peu dêve-

f oppé ( lu zone est assez enclavée), et il n'y a aucune possibi
i

té de cultune pluviale.
ti-


